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Extraits de « L’arbre monde »
de Richard Powers



Tout l’hiver, elle a lutté pour
décrire la joie que lui procure
l’œuvre de sa vie, et les
découvertes qui se sont affermies
en quelques brèves années :



comment les arbres se parlent,
dans les airs et sous terre.
Comment ils se soignent et se
nourrissent mutuellement,
orchestrent un comportement
partagé via les réseaux du sol.



Comment ils construisent des
systèmes immunitaires vastes
comme une forêt. Elle passe un
chapitre à détailler comment
une souche morte donne vie à
d’innombrables autres espèces.



Si on enlève ce chicot, on tue le

pivert qui éloigne les charançons
qui tueraient les autres arbres.
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Elle décrit les drupes et les
racèmes, les panicules et les
involucres au milieu desquels on
pourrait passer toute une vie sans
jamais les remarquer.
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Elle explique comment les
aulnes à cônes ligneux récoltent
de l’or. Comment un pacanier
haut de trois centimètres peut
avoir deux mètres de racine.
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Racine:

Ici au singulier, car fait référence à la racine
pivotante du pacanier (racine principale).
Il existe également des racines secondaires et des
radicelles.
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Comment chaque chaton de
chanvre-houblon contient
plusieurs millions de grains de
pollen. Comment les pêcheurs
indigènes utilisaient des noix
broyées pour hébéter et
attraper du poisson.
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Chaton (n. m.):

Fleurs mâles de certaines conifères, formées par les
étamines qui produisent les grains de pollen.
-> se présente en grappes ou en forme d’épis
duveteux, droits ou tombant, évoquant la queue
d’un chat, d’où son nom depuis 1530.
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Pollen:

Nom masculin
> latin pollen (= farine)

Particules reproductrices mâles produites par les
loges des anthères des étamines des fleurs,
transmises par le vent ou les animaux.
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Comment les saules nettoient les sols
des dioxines, des polychlorobiphényles
et des métaux lourds.
Elle montre comment les hyphes
fongiques - des kilomètres sans fin de
filaments repliés dans chaque cuillerée
de sol - incitent les racines des arbres à
s’ouvrir pour y puiser.
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Comment les champignons connectés
alimentent les arbres en minéraux.
Comment l’arbre paie ces nutriments
en sucres, que les champignons ne
savent pas produire. Une chose
merveilleuse se déroule sous terre,
une chose que nous apprenons
seulement à voir.
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Les matelas de câblage de la mycorhize
relient les arbres en gigantesques
communautés intelligentes qui
s’étendent sur des centaines
d’hectares. Ensemble, ils forment de
vastes réseaux d’échange de biens, de
services et d’information…
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Câble:
De l’ancien normand, lui-même issu du latin médiéval capulum (« lasso, corde, 
licol ») qui vient du latin capiō (« prendre, saisir »).
On avait, dans l'ancien français, chaable, machine de guerre mais qui a été 
confondu de bonne heure avec câble. On a mis l'accent pour indiquer la 
suppression d'un a.

Avec un accent circonflexe sur le a. De même pour tous les dérivés (câbler, 
câblerie, câbleur, câblier, etc.), sauf encablure.
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Il n’y a pas d’individus dans une
forêt, pas d’événements distincts.
L’oiseau et la branche où il perche
sont une seule et même chose. Un
tiers au moins de la nourriture
produite par un grand arbre sert à
nourrir d’autres organismes.



Même des arbres d’espèces
différentes forment des
partenariats. Si on abat un
bouleau, un sapin voisin peut en
souffrir…



Les forêts se réparent et se
refaçonnent par des synapses
souterraines. Et en se façonnant,
elles façonnent aussi les dizaines
de milliers d’autres créatures
interdépendantes qui du dedans
forment la forêt.
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